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donner sa, patrie plutôt que sa religion j Quoique appuyée par l'honorable Informations.
et son Dieu ; sa fermeté inébran labie IL. Langevin. cette motion était une
dans les malheurs et su piatience danis queQstionî libre et nion ministérielle. . bac anlecdote sur Pic IX.- ou a ra-
l'exil. Puis, voulant constater dle lus Al. Oulinet, député de Laval, a sup- jconté bien dos unecdoteb de nature àt
près les oeuvres dlu peuple irlandais, il primé toute tentative d'amenîdemuent enettrle1 olief' l'esprit do répar'tie et la1
toits le fit voir dans notre beau C..anada, demnant le vote direct sur la question i oinse't pau Pouilx. Vciti trait
rempli dle dévoilement et de fi délité et priileij)ule. Nous avons eu <le bons dis-it)oé pa un oura anseuse Fn :'aJ
Occupant avec honneur et dignité les fcours. Cependant la foule qui encomn- S'tirnu à Rol penanît les î.i'c.
chiarges les plus éminentes de l'Etat. brait les galeries le premnier jour <le la - i thli d Iaulitilkait du Pie lx.
L'orateur nie voulut pas terminer sans discussion, a été cii décroissant les jours L"Ïu',adiiiiratuat, du la dlaîîiiîu1.,c, dé',i-faire des souhaits pour- le bonheur (le tsuivants ; et, lorsque le vote a été pris, ranit lui dun&c r titi sottvciiir, ouîvrirent
l'Irlande ; et s'a voix fut l'écho de celle vendredi matin, à quatre heures, les une souiscription qui j1ru04ikit ecii qa
dlu grand O'Conncll cn demandant pour galeries étaient vides. rante-huit l1oîîî'es environ 12,000 f'ratie-i.
Eriti : "lla liberté pour le peuple et Le vote a donné 136 pour la motion On décida d'arlioteî' une colirone q us
l'ordre dans la liberté-." et 51 rontre: c'est une majorité écru. valait onvir'on cette sommne, chlez un de*S

La partie musicale nie fut pas moins Sante. meilleurs joîillers. Quanid il s'agit, do lit
beclle que la partie littéraire. Le galop Mais lentliousiasine est tombés, et, is d'îotro à pla. dînsuo esircou.rteutr lu(le Vlienne joué par MM. les abbés G. comme il arrive d'ordinaire après les î3rispe do scupe dc'e fuit demanudée. avFraser et Ë. Paradis, un solo d'euplio- ggrandes émotions, il a fait place à u cote iiteoi aiîc utiltr demandée, a
niumn exécuté de mémoire par M. Mc- calme lent il est difficile <le se r'end1re cordit vouittiurs Lu il -~,r itetir (i ct
Kernsan, des choeurs ciaités à l'emporte- cmt.l'honneur d'ex poser à Pie ix ses ser-Il
pièce liar un certain nombre d'amateurs, S',,n tiendra-t-on il la motion de cen- pulls, fit v'aloir eit in Our dle la dittseiiise
les joyeuses fanfares de la Société St-sure votée au Sénat l'année dernière, et ses qualit4.s de cmiii', qui faiiýaaiênî d'ello
Cécile, tout réussit très-bien. cette année il la Chambre (les Commu- une personne tè-iî'oet è-h'-

Pourquoi nie pas mentionner en pas- nes 2-L'aveniir le dira. table.
saint la fameuse gigue irlandaise, danse *Pie IX r-éponldit Il Je ni'ai pas d'auîto-
nationale, enlevée avec enthousiasme par **risation il vous donner ou de défenîse à
deux de nos meilleurs disciples de Terp- Nous avons cei vendredi après-midi dvus fire àl cei- suojet. Jen expIl
tichore. Véritablement on aurait pli seil'exposé financier dle l'honorable M. i dunaîg o uîsuî ià que u., u lu. plcroire en pli onAy. C'était bien ile.C'est un travail de génfait at. ie ul toutvÊ .4 lue .ou ix'aea'.-
comme cela que devaient sauter les ain- avec une habileté remarquable, paraît-il, tre u~ h.iau, inat zinjiiité de pri-
ciens enfants d'Ilibernie. et beaucoup de modération dans les ter- tre, j'a% aký, toujuur cîîî que les ~î~,mî.

Un souhait en finissant. Une dcs dru- mes pour l'ancien puiveîxîemeîît. étaîienît faites3 pour l'., 1'«Ie'. et 110,1 paint'
î,eries qui décoraient hier ha salle portait Le nouveau tarit proposé change cei- lesfi jabes."
cette magnifique inscription: "i Jhy suin piètemlent la politique financière du Ca- Lacouronne fût oil'ei'tc;, m ai"; F. Es4elr
is but rising wlien others are set, and thic nada. Je n'entrerai pas duos le détail qui avait cei connaissance de l'éigî',tammcn
broad lighît of liberty will sîine round qui serait par trop monotone pour nos du piape, fit distribtuer la valeur du pre-
lîce yýet" Oui, pauvre peuple, tu ne lecteurs. Qu'il suiffise <le dire d'une sent quielle avalit reçu, pai' ientroiîuse
Wionnais encore que l'aurore de la liberté, manîière génîérale que les droits (l'entrée des pretres, aux pauivres doe floino.
muais après ce long et pénible esclavage, sur les matières premières, de consom- Pu après I u1t, ut ziûb'sd h ua
tu vas renaitre bientôt avec plus de miation générale u nécessaire à l'indus- ttiutlun dcus oseîi1,touurs, il liii dit
gloire. Bientôt rassemblant tes peuples trie, et que le pays nie produit pas, se- -Voutt avuz trsbeafait de darc' la1
épars, tu répareras tes ruinecs, et sur le ront levés complètement ou zuîîsidéra- couronne il tetto femine, elle îî pr'ouvé
ibnilemnent solide de tes infortunes tui bleaient diminués, ; tandis qu'on aug- qu'elle avait 1als <le .ingeînent ciiin- ec.
établiras une puissance éternelle. Cou- mente les droits sur les objets de luxe, 1jamibe.' qu'il n'y el, a dam.' vas ltte'
rage donc, noble peuple, car Brn, cest ou fabriqués à l'étranger.
pocur toujors :Bri go bragh ! 1On propose un droit de 10 pour cent Accedu.rc d'un gepUnet de lei 1-r'.Lu fanfare de la Société Sainte-Cé.. sur les niavires étrangers- qui sýeront ea- ýx;den. -Voiti ba le1ouea président
Cile, entonna le majestueux "«God Sauve 'registré-a dans la Puissance. do la Rlépubliquîe, un trait dont Pari.'-
tie Quceen," et dans bon coeur, chacun le droit sur les vins faibles sera di- Journal cr'oit 1botîvoir ga'uii'lexneuti-
ajoutait : nuê de 30 pour cent, à la conclusion tude : 1 (e I

"I Gave save Irelatid." d'un traité satisfaisant avec l France et C'était aux prenliers. te"psîll'-
A. G. l'Espigne. semnblée national#,. lDes prières publi.
- e roit d'accise sur le taubac cania- qs aie nation li (aulaaele de er-Revue parlementaire dien est réutde 10 cents à 1 cents par ds tll e à Partio s. M. Grà yc l'ent

livre. comme président de l'Assoniblée na:tio-
S17 maars, 1879. 1La politique nationale dîî gouverne- n'aie, avec M. Tlhiers. cef' du pouvoir

La ixeta (l ii Lieutenant-Gouver- ment a été applaudie avec enthousiasme, exécutif. Les hîonnieurs religieux furent
ir Lelir est enfin venue dlevanît la Naturellement, l'opposition trouvera rendus, îà h'enti'éo de la chlapelle, ait pré,-

Chambre. beaucoup à reprendre à tout cela. Les sident do la République. 1%gr l'évêque
La motion Mousscau déclare que le honorables MAI. Cartwvright et %Mcjen- do Versailles lui pr'ésenta, i-elon le eérê-

Lieutenant-Gouverneur de Québec, en zie ont déjà critiqué. Mais les change- monial, l'eau boniteait b)ont du goupillon.,
r'envoyanît ses ministres le 2 mars 1878, monts et amendements n'affecteront que LPeu accoutume encor'eaux honneur's lire-

a ait un acte qui, dans les circonstances, les détails. iatesttote'îe'auclo. d
est inconsidéré et subversifdle la position Je voiiq tienidrai an courant. l'ligliso, M. Thiiers,, au' lieu de prîendr'e

.accrdé au tivseus d la ournnel'eau benite, pr'it le goupillon, d.-tit il tse
accodée ux visers d laCournnemi. mit à asperger lbetcneît l'év eque, Soen

depuis la concession du principedugou- clergé et l'îssac.Ce que voyant;
vernement responsable, Ihite au colonîies les jeunes cIdres qui accoinpagnaieîît le
anglaises de l'Amérique dui Nordi. prélat, nie purent (lmêîîî e sourire


